Question 1 : Le totalitarisme

L’institution que Giddens dénomme la « puissance militaire » est présente de plusieurs manières dans le matériau. Tout d’abord, les camps d’Auschwitz et de Birkenau sont contemporains de la seconde Guerre Mondiale. Par ailleurs, le personnel des camps est constitué de SS, qui font partie de l’armée du Reich. Conformément à la définition de Giddens, les personnes détenues dans les camps sont majoritairement des citoyens allemands, ou originaires d’autres pays contrôlés par le Reich, comme la Pologne, donc des personnes « de l’intérieur » de la société. Seule exception notable : la présence de prisonniers de guerre soviétiques (paragraphes 1, 3).

La « surveillance » dans le sens où l’entend Giddens est fortement présente dans le fonctionnement même des camps : les prisonniers sont photographiés, marqués par un tatouage, fichés. Leur arrivée et leur décès sont notés sur des registres. Les SS procèdent à des « appels » réguliers (par. 3, 4, 6). Le fonctionnement des camps est également inscrit dans l’activité de surveillance que le régime nazi met en œuvre à l’extérieur des camps : on sait selon d’autres sources que les signes distinctifs dont il est question au paragraphe 6 (brassards, étoiles, etc.) avaient été obligatoires pour certaines catégories de populations – dont les juifs – dès avant leur déportation vers les camps ; on sait aussi que lorsque certains prisonniers – en particulier polonais – parvenaient à s’évader des camps, les nazis étaient en mesure de mettre la main sur des membres de leur famille et de les emprisonner, en guise de représailles.

Question 2 : Les autres institutions de la modernité

L’ « industrialisme » – l’usage des sciences et des techniques pour produire des biens à large échelle – peut être illustré par plusieurs extraits du matériau :

· Les prisonniers sont contraints de travailler, pour certains, dans des entreprises industrielles allemandes. Les camps créés après Auschwitz sont d’ailleurs généralement situés auprès d’usines où les détenus travaillaient (par. 2) ;

· Les camps offrent l’opportunité à des « scientifiques » allemands, de faire des expériences médicales diverses, sur les adultes comme sur les enfants (par. 7) ;

· Les camps servent de débouchés à la production industrielle allemande, en particulier les produits chimiques qui servaient dans les chambres à gaz, les fours utilisés pour la crémation des corps (par. 5, 9) ;

· On peut également faire le lien entre l’usage des sciences et les techniques, d’une part, et le but d’extermination des populations juives, tsiganes, homosexuelles, etc. En quelque sorte, les nazis utilisent ici les sciences et les techniques (cfr en particulier les produits chimiques, les fours, l’acheminement des détenues par le réseau de chemins de fer, etc., par. 5, 6) non plus pour produire des biens, mais bien pour détruire sur une large échelle les populations en question. 

Le capitalisme, enfin, est présent dans le matériau, mais de manière implicite : les entreprises dont il a été question plus haut sont bien des entreprises qui recherchent le profit et qui recourent, outre aux prisonniers, à une main d’œuvre salariée (soit les deux traits principaux du capitalisme, selon Giddens). Le fait de récupérer les bijoux, dents en or, mais aussi les cheveux – lesquels, selon d’autres sources, servaient à la fabrication de toiles – montre également que la recherche du profit guidait, à côté d’autres motivations, les décisions des autorités du Reich (par. 5).

Question 3 : L’industrialisation de la guerre

Les entreprises dont on vient de faire état produisent tantôt du matériel de guerre, tantôt du matériel nécessaire au fonctionnement des camps, dont on a vu plus haut qu’ils étaient liés à la guerre menée par les autorités nazies.

